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AL : Pourquoi pas. Maintenant, cela pose la question de |organisme qui serait habilitd d@cerner ce d eS Métl e rS d Art

label. A notre niveau, nous avons un jury compos@ de personnes de r@fdrence. Nous op@rons donc Bulletin semestriel d’'information / 1&* semestre 2008 m
une s@lection au sein des candidatures que nous recevons. Cette question d un jury cens@ d@cerner un
dipl me dexpertise est ligde celle du statut. Qui oserasa cher comme artisan reconnu aux yeux des
pouvoirs publics ? Il y a bien entendu des enjeux scaux derrikre cette reconnaissance
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BG : Une collaboration est-elle prdvue entre le WCC et ce centre de comp@tence en design ?

[IlEtiers

AL : Nous travaillons @troitement avec Design Innovation, en ce qui concerne les prix et les formations.
Lesarts appliquds ne sont pas exclus de leurs pr@occupations. De notre ¢ t@, nousaccueillons @galement
les designers, puisque un tiers de nos membres appartiennent cette catdgorie. C t@ design, nous
nous limitons aux prototypes et aux petites s@ries. Une fois que | on passe le cap de la reproduction de
masse, cela sort de nos pr@occupations.
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BG : Que penser justement de la probl@matique, rdcurrente, du statut de | artisan d art ? Vous voulez-vous
optimiste cet@gard?

AL : Malheureusement, je pense quon nest pas prEt de recevoir ce statut. C est un domaine tellement
complexe et d@licat. Les pouvoirs publics ne savent peut-Etre pas par quel bout le prendre. A cet @gard,
la France est certainement plus avanc@e, sans avoir pour autant rdsolu le probltme.

Lartisanatd artau 21°siecle /3 Salonwallon 2008 (encart d@tachable)/7  Lanotiondartisandart/11  Interviews/13

BG : Au rang des d@ s auxquels sont confrontds les arts appliquds, gure la probl@matique du d@velop- Chers Artisans,

pement durable. Comment rdpondre cette demande ? Chers Amisde 1O ce des M@tiers d Art,

AL : De multiples manitres. En utilisant des mat@riaux recycl@s, des sources d@nergie douces. Cela Lartisanat d art est bien entendu un secteur de tradition. Nous | avons soulign@ maintes reprises et
pose bien entendu des questions dconomiques. Le cdramiste qui chau e son four | @lectricitd ou au nous le ferons chaque fois que |opportunitd se pr@sentera, tant ce paramttre nous para t essentiel.
gaz pourra-t-il adopter d autres sources d @nergie ? C est une question capitale. Ici encore, nous devons Au-del de cette caract@ristique, les m@tiers d art @voluent, s adaptent et constituent aujourd hui un
sensibiliser les jeunes cr@ateurs cette dimension du d@veloppement durable, plut t que des artisans v@ritable vivier pour la crdation contemporaine. Par ailleurs, en se positionnant comme une rdelle
qui terminent leur carritre. Cette question concerne particulitrement le design, lid de prks au monde alternative  une production industrielle et standardis@e, la branche @conomique que reprdsente
de lindustrie. | artisanat d art se d@ nit plus que jamais comme @ldment d un secteur d avenir. Pour ce faire, les

acteurs doivent Etre pleinement conscients des atouts de leurs disciplines respectives et de la valeur

::e \cvvccéncquﬁlqlées mq;[s Selaiaue f ) Pour plus de renseignements: ajout@e dont sont dot@es chacune de leurs crgations.

e World Crafts Council Belgique francophone

(WCC-BF) repr@isente le WCC  International, e e Le positionnement de | artisanat d art comme moteur socio-gconomique et culturel ne peut se faire
une organisation de promotion des arts FUBEELE B E, S 02 sans une identitd forte de ses repr@sentants. A cet @gard, nous ne pouvons qu encourager les initiatives
appliquds et du design artisanal, prdsente 7909 Mons visant  crfer passerelles et complg@mentaritds entre m@tiers, matitres ou artisans. Parmi celles-ci,
dans 130 pays. Cette association se o ' ] notons le lieu d@change par excellence que constitue le Salon wallon des M@tiers d Art. L @dition
donne pour objectif de promouvoir PGSR 2 2008 du Salon, organis@e par notre O ce des M@tiers d Art namurois, sera placde sous le signe de
ﬁis domiunes d tEt}(freSC;SIOH.Qp?_YUCU- m?vt;fv%cg}b;gg la rd exion. R@ exion sur le ddveloppement durable et les nouvelles technologies, mais aussi sur les
iLrement en matitre de cr@ation -wee-of.

d@ s @conomiques, sociaux et environnementaux de ce 21¢ sitcle. Le Salon wallon des M@tiers d Art
nous rappelle @galement que | artisanat d art est avant tout une a aire de plaisir. Plaisir partag@ avec le
public ou entre artisans et dont le d@nominateur commun, au-del de matitres ou sp@cialit@s propres,
est fait de savoir-faire et de passion Les uvres originales des artisans cr@ateurs des O ces des

contemporaine.

O cedes M@tiersd Art de la Province de Namur A.S.B.L. M@tiers d Art des cing provinces wallonnes qui seront expos@es dans le cadre de ce Salon de prestige
Avenue Reine Astrid 22 5000 Namur attesteront de la richesse de linspiration rgsolument contemporaine et novatrice de ces hommes et
Tol.: 081 77 67 34 Fax:08177 69 06 de ces femmes de talent et de leur volontd de se positionner au coeur de leur @poque en contribuant
0 ce.metierart@province.namur.be faire @voluer leurs disciplines.
www.oma-namur.be
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E U I des MOtiers d Art
L artisanc® unart vivre L I B R E
au 21°sitcle

Le Salon wallon des M@tiers d Art constitue une vitrine de l artisanat d art wallon gr ce  laquelle le grand public peut
d@couvrir un artisanat d art novateur et actuel. Il se d@roule annuellement par alternance dans | une des cing provinces
wallonnes et draine  chaque @dition plusieurs milliers de visiteurs. En mai 2008, c est au tour de la Province de Namur
d accueillir la 14¢ @dition de ce Salon de prestige qui fait escale Godinne, dans la Haute-Meuse hamuroise.

Le Salon wallon des M@tiers d Art 2008 est une organisation de 1O ce des M@tiers d Art de la Province de Namur en
collaboration avec | Entente interprovinciale des Mdtiers d Art de Wallonie et le Centre culturel d Yvoir. Ce Salon wallon
rassemble chaque annde, depuis maintenant 13 ans, lesmeilleursartisansdesO  cesdes M@tiers d Artdes cing provinces
wallonnes autour d une th@matique commune. Cette exposition de prestige permet au public de faire connaissance
avec des artisans provenant de toute la Wallonie et de Bruxelles. L@dition de cette ann@e sera particulitrement propice
la r@ exion, consid@rant | artisanat d art comme acteur responsable de ce 21° sitcle. La manifestation qui sintitule
«Equi Libre » sera loccasion de se pencher sur les notions d @quitd et de libertd travers la crdation artisanale. Par le
biais de la notion d@quitd, il sera question d aborder la manitre dont | artisan rend justice au patrimoine de la terre
tandis que la notion de libert@ renverra, quant elle, Ila libertd de crdation indispensable lartisan cr@ateur. Par
lintroduction de la notion d@quitd dans la mise sur pied de ce Salon, les organisateurs ont tenu  mettre l accent
sur lune des prdoccupations signi catives du 21°sitcle quest la sauvegarde du patrimoine environnemental. A une
@poque tributaire des aldas @cologiques et en plein ¢ ur d une ann@e 2008 dddide par les Nations Unies la mise
en valeur du «Patrimoine de la Terre», la pr@occupation environnementale sinscrit dans une ddmarche pour la moins
actuelle et dans lair du temps. En tenir compte dans la crdation artisanale, reltve d une volont@ d adaptation de
lartisanat dart |une des di cultds majeures rencontr@es au 21° sitcle. A leur modeste
@chelle, nos artisans auront ¢ ur de montrer au public que cette pr@occupation
nest pas que th@orique. Ac t@ de cette problgmatique environnementale, le Salon
wallon des M@tiers d Art posera @galement la question de la libertd de crder. A
! * cet @gard, les artisans d art proposeront des cr@ations qui font la part belle
= (A la modernit@, tendant  prouver que les disciplines de | artisanat
dart allient dans un savant mdlange, respect de savoir-faire
ancestraux et innovation. Outre ces d@ s majeurs du
21¢sit.cle auquel | artisan d art est confront@ dans son
travail au quotidien, la place r@serv@e |artisanat
dart dans le secteur @conomique m@riterait
@galement ddbat. La globalisation des @changes
@conomiques, labsence dun statut I@gal clair
pour | artisanat d art ou I@volution des attentes
du public ne sont que quelques points parmi
les plus cruciaux de la rdalitd quotidienne de
lartisan. Ces di @rentes questions touchent
la problgmatique de |adaptabilitd de
lartisanatd art son contexte. Sil veut prendre
le train  toujours plus rapide de [@conomie,
| artisanat d art doit prendre en consid@ration
ces multiples pr@occupations. Le Salon wallon
ne pourra bien entendu pas r@dpondre  ces
vastes questions, gageons n@anmoins qu il initiera
de nombreuses pistes de r@ exion, tant au niveau
des acteurs de lartisanat eux-mE&mes, qu celui des
nombreux visiteurs.

EQUI LIBRE
Salon wallon des Métiers d’Art 2008
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Rencontre avec Anne Leclercq du WCC-BF

A la tEte du World Crafts Council Belgique francophone (WCC-BF), Anne Leclercg nous
livre sa vision des enjeux de | artisanat d aujourd hui et de demain. Au titre de personne
ressource reconnue dans le milieu, mais aussi en tant que c@ramiste elle-mEme.

BenotGo n(BG) pourl OMAPN:
Parmi de nombreux enjeux, | artisanat d art se positionne-t-il clairement d un point de vue @conomique ?
Quen est-il particulitrement de sa relation au design ?

Anne Leclercq (AL) :

Le design est une pr@occupation fort rdcente. La Wallonie sest lanc@e depuis quelques ann@es
seulement dans la promotion de ce secteur. Il faut dire que le design est plus porteur @conomiquement
gue | artisanat, ce qui explique certainement cette volont@ politique.

Au sein mEme de ces disciplines respectives, on peut noter une di @rence de conception. Le designer
a sans doute davantage une vision long terme. Et puis, tout d@pend de la mentalitd des cr@ateurs.
Certains ne cherchent pas forc@ment la reproduction de leur travail et se contentent de produire des
objets uniques. Ce qui compte avant tout, cest la crdation de qualit@, peu importe les @tiquettes. Au
sein du WCC, nous employons la terminologie « arts appliquds », selon la conception quen avait Henry
van de Velde par exemple, conception d ailleurs plus vaste que celle d artisanat ou de m@tiers d art.

BG : Lavisibilitd du travail de cr@ation est certainement un axe prioritaire

AL : Permettre aux cr@ateurs d exposer leurs  uvres est capital. Ici, je veux parler de visibilitd positive et
non de nombreux march@s artisanaux de mauvaise qualitd, d@valorisant le secteur. Dans ce domaine
deladi usion, les crdateurs sont sans cesse assis entre deux chaises. Entre, d une part, le besoin de
vendre tout prix, au risque de faire baisser la qualitd de leur production et, d autre part, lenvie

d aller le plus loin possible dans leur processus de crdation. Ce qui pose sans cesse la question

de la rentabilitd. Au niveau du WCC, nous proposons une exposition permanente d uvres

de nos membres, mais aussi de nombreuses expositions temporaires. Nous essayons par ce

biais d augmenter la visibilitd des crdateurs, en leur o rant des circuits de di usion. Dans

ce secteur, nous disposons avec nos locaux montois d un trks bel outil. Nous collaborons

@galement avec des manifestations ext@rieures, comme la Biennale de la Cdramique

dAndenne.

BG : Au-del des expositions, comment augmenter la visibilitd des cr@ateurs ?

AL:En o rant des aides ponctuelles. Au niveau de notre association, nous avons
c ur daider les jeunes cr@ateurs. Nous avons crd@ un prix Tremplin desting
encourager les plus jeunes, issus notamment des @coles d artisanat ou des

Acad@mies. Au niveau de la formation proprement dite, nous mettons au point

des collaborations avec des structures bien @tablies. C est le cas avec | IATA, dans

le secteur du bijou.

BG : Duc tfdelaformation, un centre wallon d@dig aux arts appliquds d expression
contemporaine est-il toujours d actualit? ?

AL : C@tait la volontd qui avait pr@sid@ la cr@ation du centre de P@ronnes-
lez-Binche. Pour di @rentes raisons, le projet a tourn@ di @remment. 1
Actuellement et nous en revenons ce qui @tait dit plus haut |,

les pouvoirs publics sorientent vers un centre de comp@tences en &
design : Design Innovation. A notre @chelle et avec nos moyens,

nous essayons de remplir ce r le pour les arts appliquds.
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BG: Il y a quand mEme de trk.s nombreux
ponts entre ces deux secteurs

LD : Le d@nominateur commun entre designers et
artisans est bien entendu quil sagit de cr@ateurs et de pas-

sionn@s. Le but d une @cole comme | IATA est d @tablir des passerelles
entre design et artisanat. Un objet d artisanat nest plus discr@dtionnaire
partir du moment og on le reproduit.

BG : Des passerelles, @labor@es dans des lieux d @change entre les disciplines

LD : Les m@tiers d art dans leur ensemble ont besoin de ces lieux d @change, de partage des
connaissances et exp@riences. Echange et non juxtaposition. Une @cole comme | IATA est un
de ces lieux d ouverture og | on allie passion, ert@ et respect. Les artisans sou rent aussi du
besoin d Etre reconnus, dans cette socidtd actuelle og | accts la profession nexiste pas.
Dans ce contexte globalis@, og la quali cation passe au second plan, l artisan a besoin

d une reconnaissance, d un label certi ant son excellence.

BG : Quel organisme serait habilitd ddcerner ce label ?

LD : Celaposeene et probltme. Longtemps, les Chambres des m@tiers et n@goce

se sont pench@es sur cette question. Dans ce domaine, les Provinces, en tant

qu instances bien circonscrites une r@dgion, pourraient peut-Etre jouer unr le
pr@pond@rant

BG : Vous parlez justement de ce besoin de structures fdd@ratrices.

LD : Lartisanat d art sou re dune dispersion, par matitre notamment. Or, ce
secteur a, plus que tout autre, besoin de ponts, de passerelles. De nombreux ponts
peuvent Etre envisag®@s entre disciplines, matit.res ou techniques compl@mentaires.
Des @changes peuvent se faire au niveau europ@en. Il faut aller chercher | information
et lexpertise | og elles se trouvent.

BG : Comment | artisanat pourra-t-il se faire entendre dans cette fconomie globalisde ?

LD : Lartisanat doit notamment jouer sur un argument essentiel. Aujourd hui, dans une p@riode de

recul dconomique, les gens ont tendance investir dans des produits durables, quo rent justement

les m@tiers de | artisanat. Ce choix s accompagne @galement de valeurs, comme le beau, | utile. Lartisan

doit bien sf3r aider le public dans ce choix d un objet qui a forc@ment une valeur ajout@e. On en revient
la n@cessit? de ddfendre son mdtier. A cet @gard, la communication est capitale...

Pour plus de renseignements :

Institut d’enseignement des Arts Techniques, Sciences et Artisanats
IATA

Rue de la Montagne, 43a

5000 Namur

Tél. 081 2560 60

Fax 081 2560 85

iata@iata.be

www.iata.be
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L artisanat, unart vivre au 21°sitcle

Lartisanat d art est un art qui vit, se ddveloppe et doit sadapter aux al@as et aux
exigences du 21¢ sitcle. Le 14° Salon des M@tiers d Art de Wallonie tentera de donner,
non pas des r@ponses mais quelques pistes de rd exions en matitre notamment de
respect de | environnement dans la cr@ation artisanale ou d adaptation du secteur aux
exigences @conomiques.

ivre au

Les ddrives de la mondialisation mettent-elles en danger le secteur artisanal ?

Employ@ toutes les sauces, le terme de « mondialisation » est abondamment utilisd

en @conomie. Si lon peut rdsumer la notion en quelques traits, la mondialisation

est le processus douverture des di @rentes @conomies nationales sur un march@
devenu plan@taire. Cette globalisation est favoris@e par la lib@ralisation des @changes,
linterd@pendance entre les hommes et implique souvent la ddr@glementation des
march@s, la d@localisation des activitds, la uiditd des mouvements nanciers ou encore

le d@veloppement des moyens de transport et de t@ldcommunication |@chelle
internationale. Lartisanat, au mEme titre que les di @rents secteurs de |@conomie et de

la vie en socidtd, est de ce fait confront@ aux nombreux d@ s et interrogations que pose

cette nouvelle donne. Dans ce contexte, la mondialisation doit-elle Etre consid@dr@e
comme une menace pour la survie du secteur artisanal ou au contraire constitue-t-

elle une opportunit@ pour celui-ci ? En matitre d artisanat, comme dans tout secteur
@conomique, la mondialisation se caract@rise par une ddr@gulation de la production,
marqude par une @volution, parfois surprenante, du prix des matitres premitres. Dans

la litre du bois par exemple, il appara t moins on@reux d exporter des coupes de bois
europ@ennes en Asie pour les rgimporter ensuite dans des formats semi- nis, que de
rgaliser ces op@rations localement. Il en va de mEme pour d autres matikres utilisdes

par |artisan®. Cette d@r@gulation des prix et |impossibilitd d agir sur ces nouveaux
m@canismes peut amener | utilisation de mat@riaux plus abordables, quitte op@rer
dessacri cesau niveau de la qualit@. La standardisation d une certaine production et la
prdsence d objets de consommation courante dans les rdseaux de grande distribution

sont largement @voquds par les artisans comme une nouvelle consdquence de cette
mondialisation. Ceux-ci pointent@videmment du doigt ces produits de masse, largement
commercialis@s des prixd@ ant toute concurrence. Un seul exemple de ce ph@nomtne
peut Etre pris dans le monde de la c@ramique, og un service de table produit en s@rie
sera vendu nettement moins cher que les pitces uniques sorties du four de lartisan.
Comme on le souligne souvent, la globalisation des @changes @conomiques et de la
communication transforme de plus en plus la Terre en «village plan@taire ». Cela signi e
@galement le d@veloppement d une concurrence internationale beaucoup plus soutenue,
synonyme de prix de revient et de salaires plus faibles. Dans ce registre, la probl@dmatique de
la copie de savoir-faire locaux est aussi soulign@e. Bien entendu, la mondialisation ne peut
Etre vue uniquement sous | angle de la menace. Ce qui est valable dans un sens, lest bien
souvent dans | autre. Louverture des march@s permet @galement aux artisans locaux d exporter

leur savoir-faire et leur production.

Cette probl@matique pose aussi la question de | aide |exportation mise en place par les instances
publiques. Le d@veloppement hors de nos frontitres implique @galement lesprit dentreprise
ndcessaire cette d@marche. Bien souvent dans ce domaine, on naborde pas seulement un facteur
@conomique, mais aussi une guestion de culture ou de mentalitd. Paradoxalement et heureusement,
oserions-nous @crire , la standardisation des produits manufactur@s amtne sans doute une partie des
consommateurs se tourner vers les objets d artisanat. Cette clienttle recherche avant tout | originalit@
de la pitce, sa valeur ajout@e comme r@ponse personnalisde une demande limitde. Cette remarque pose
aussi le risque d un certain glitisme, celui de ne toucher qu un public bien particulier, aux moyens nan-
ciers au-dessus de la moyenne, sensible en outre au ¢ t@ « qualitatif » de | objet d artisanat. Dans un sens
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! Cet article intt.gre en partie les conclusions tirdes par Marc ZUNE, chercheur au FNRS, lors d une journ@e d @change consacr@e,
entre autres,aux d@ s de la mondialisation dans le secteur de | artisanat (abbaye de la Paix-Dieu, 13 octobre 2007).
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